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  3. Tableaux synoptiques des graphèmes


  



  a) Graphèmes simples


  
    
      	Graphèmes

      	Mots les contenant

      	Traduction en français
    


    
      	a

      	afus

      	la main
    


    
      	

      	tas

      	une chope
    


    
      	e

      	aserwal (e voyelle)

      	un pantalon
    


    
      	

      	aeudhiw (e consonne)

      	un cheval
    


    
      	i

      	izi

      	la mouche
    


    
      	

      	iziwec

      	un moineau
    


    
      	o

      	eddoh

      	un berceau
    


    
      	u

      	uzzal

      	le fer
    


    
      	b

      	isebadhen

      	les souliers
    


    
      	c

      	ecfu

      	souviens-toi
    


    
      	d

      	anda

      	où
    


    
      	f

      	aferteto

      	un papillon
    


    
      	g

      	yurga

      	il a rêvé
    


    
      	h

      	yehwayi

      	il me plaît
    


    
      	

      	yehwadj

      	il a besoin
    


    
      	j

      	aqjun

      	un chien
    


    
      	k

      	yekaw

      	il est sec
    


    
      	l

      	ilul

      	il est né
    


    
      	n

      	nek

      	moi
    


    
      	m

      	mezzi

      	il est jeune
    


    
      	p

      	thieupja

      	l'adresse
    


    
      	q

      	elqanun

      	la loi
    


    
      	r

      	yerfa

      	il est en colère
    


    
      	s

      	sufela

      	dessus
    


    
      	t

      	anti

      	lesquelles
    


    
      	

      	tavla

      	la table
    


    
      	v

      	vava

      	mon père
    


    
      	w

      	wihin

      	celui-là
    


    
      	

      	amakhwar

      	un voleur
    


    
      	x

      	axanim

      	un roseau
    


    
      	y

      	yuli

      	il est monté
    


    
      	z

      	azemur

      	des olives
    


    
      	

      	azar

      	une racine
    

  


  



  b) Graphèmes composés


  
    
      	Graphèmes

      	Mots les contenant

      	Traduction en français
    


    
      	dh

      	dhihin

      	là-bas
    


    
      	

      	idharren

      	les pieds
    


    
      	dj

      	thadjalt

      	la veuve
    


    
      	gh

      	igher

      	un champ
    


    
      	kh

      	akhal

      	de la terre
    


    
      	qh

      	aqham

      	la maison
    


    
      	th

      	thametoth

      	la femme
    


    
      	tc

      	tcix

      	j'ai mangé
    


    
      	ts

      	tsihin

      	c'est celle-là
    

  


  



  Commentaires


  • Dans les deux tableaux ci-dessus, lorsqu'un même graphème figure dans deux mots respectivement cités à titre d'exemples, cela signifie qu'il s'y prononce de manière différente.


  • Toutes les lettres de l'alphabet latin sont employées, x prenant la place du caractère spécial traduisant jusque là le r grasseyé, et le son kh de akhal (de la terre), prenant la place du x auparavant utilisé.


  Ainsi donc et grâce à cette série de mesures, un clavier AZERTY (ou même QWERTY) se trouvent tous deux parfaitement adaptés à la saisie de n'importe quel texte en amazigh, sans qu'il soit nécessaire d'avoir à créer des caractères spéciaux.


  • Les trois lettres de l'alphabet latin ne figurant pas dans celui qui avait été adopté par Mammeri et ses disciples, ont été rétablies, et ce sont respectivement le v, le o et le p. La raison à cela est la suivante :


  —Admettre que la lettre b puisse se prononcer indifféremment b ou v, ne rime à rien, puisque le graphème v existe dans l'alphabet latin.


  —Le son o a également été rétabli car très usité en amazigh, et qu'il est différent du son u, (ou français), lequel avait indument pris sa place. La justesse de cette mesure se vérifie à travers les deux mots suivants : yetorrec (il est vif), yeturrec (il est stupéfait).


  —Même si les sons p et b sont souvent utilisés l'un pour l'autre, le phonème p est spécifiquement présent dans la langue amazighe. Un exemple est cité dans le tableau des graphèmes, et il y en a d'autres comme aspertef (le tripotage), askipwae (un hurlement), sans compter ceux d'origine étrangère comme thapupits (une poupée), apiksel (un pixel), ipiki (un piquet), et quantité d'autres.


  Par ailleurs, et pour réguler une fois pour toutes l'usage du p et du b, il est nécessaire qu'à travers l'écriture, chacune de ces deux lettres trouve sa place définitive, sachant toutefois que le son «b» est le plus fréquemment utilisé.


  



  Conclusion


  La somme des avantages offerts par le système décrit, et ce par rapport à celui mis en œuvre par les «réformateurs», se traduit comme suit :


  —Prise en compte de tous les phonèmes de la langue amazighe et traduction de chacun d'eux par une lettre unique ou deux associées suivant le cas.


  —Complétude assurée par l'inclusion dans l'alphabet adopté, des lettres o, v et p de l'alphabet latin, lesquelles en avaient été arbitrairement exclues, alors qu'elles traduisent des phonèmes amazighs usités depuis des millénaires.


  —Avantage pratique découlant de la prise en compte intégrale de l'alphabet latin. Cet avantage est dans les temps actuels d'autant plus considérable, que l'emploi d'ordinateurs et le recours à la communication écrite par voie satellitaire, ne sont plus l'apanage de quelques privilégiés comme à la fin du siècle dernier. La vulgarisation de plus en plus ample de ces moyens, ne justifie donc que davantage le mode d'adaptation préconisé dans le présent ouvrage.


  REMARQUE importante: Pour des raisons commerciales, n'est disponible en Algérie qu'un seul type de clavier de saisie de textes : celui en mode azerty, lequel inclut le plus souvent des lettres ou symboles arabes. Par ailleurs les modèles commercialisés au Moyen-Orient ne peuvent l'être en Algérie, leur pavé numérique étant à base de chiffres dits «hindous», alors qu'en Algérie ce sont les chiffres universels (dits «chiffres arabes» à cause de leur origine), qui ont été adoptés.


  LE CHAMP GRAMMATICAL



  Considérations préliminaires


  La méthode adoptée pour traiter de la grammaire, sera identique dans son esprit à celle mise en œuvre dans ce qui a précédé. Ceci dit, la perspective dans laquelle nous nous inscrivons, est celle où il s'agira surtout de mettre en ordre de façon rationnelle, les éléments constitutifs d'une grammaire amazighe, selon une approche rigoureusement normative. Le présent ouvrage s'adressant principalement à des lecteurs francophones pratiquant la langue amazighe, c'est toujours à travers la langue française qu'il sera traité de la suite de notre propos. Il sera toutefois loisible au lecteur qui en ressentirait le besoin, de se référer à un lexique de terminologie grammaticale en langue amazighe (répertoire de néologismes grammaticaux initié par Mammeri puis enrichi par ses successeurs).


  Compte tenu de tout cela, le chapitre qui va suivre aura pour objet de familiariser le lecteur avec l'essentiel de ce qui caractérise la langue amazighe sous un rapport grammatical.


  À titre de première approche, commençons d'abord par considérer ce qui suit.


  Lorsqu'un français dit : «T'a pa vu mon fis?» on comprend tout de suite que cela veut dire «Tu n'as pas vu mon fils?». Le linguiste interpréterait cela comme une parfaite application du critère d'économie à l'expression orale, la formulation écrite correcte devant être : «Est-ce que tu n'aurais pas vu mon fils?» ou «N'aurais-tu pas vu mon fils?».


  Cette même expression se traduit comme suit en langue amazighe courante : «Ur th'waladh ara mi?». Mais à la différence de ce qui précède, la formulation orale se retrouve telle quelle par écrit, car en amazigh la forme écrite dans son expression simple, se calque presque intégralement sur la forme orale, tout en demeurant grammaticalement correcte. C'est déjà là un précieux avantage, et s'il y a des progrès à faire, c'est en matière de richesse de la langue, et de capacité de celle-ci à traduire ce qui est hors du commun.


  Dans l'histoire des langues, ce sont les gens de haute culture ou d'éminent savoir, qui ont fait progresser la manière de s'exprimer par écrit, notamment à travers la diffusion de leurs œuvres. C'est le style de l'écrivain, son aptitude à communiquer au mieux ses idées ou sentiments, c'est la rigueur et la clarté de l'expression chez les scientifiques, qui sont à la source des niveaux de langue les plus élevés et les plus raffinés. Or la langue amazighe est encore bien loin de cela, et les chercheurs actuels qui se consacrent à son développement, se trouvent dans une situation telle, qu'ils ne peuvent faire autrement que de «voler au ras des pâquerettes».


  Partant de ce constat, ce qui est à développer dans le futur immédiat, puis dans un avenir plus lointain, apparaît de lui-même, l'objectif premier étant de sortir la langue amazighe de son confinement. Mammeri avait déjà commencé à s'atteler à cela avant sa disparition prématurée, notamment par la création de plus d'une centaine de néologismes pour enseigner la grammaire en amazigh (et non plus à travers le français comme cela se pratiquait auparavant et comme je le ferai à travers ce qui suivra). Mammeri s'est évidemment servi de ses propres outils pour l'élaboration de son petit ouvrage de grammaire, et quoique celui-ci soit très schématique dans son contenu, il a eu le mérite immense d'ouvrir la voie à de futurs développements.


  Ce qui manquait alors à cette production, c'était tout l'arsenal des instruments de régulation à travers des énoncés rigoureux. Mais comme depuis, ce qui a été fait de plus en la matière est assez disparate et manque de cohésion, c'est précisément pour pallier à ces insuffisances que ce qui va suivre a été conçu.


  LA PONCTUATION



  



  



  • Les signes de ponctuation et leur rôle.


  Il y en a douze en tout et leur rôle est très important, tant pour permettre des énoncés verbaux clairs, que pour assurer une bonne lecture expressive. Leur liste s'établit comme suit:


  Le point, la virgule, le point-virgule, les deux points, le point d'interrogation, le point d'exclamation, les points de suspension, les guillemets, les parenthèses, les crochets, le tiret, l'astérisque.


  • Le point. Il marque la fin d'une phrase.


  Exemple: Ax awal iw a tsrevhedh. (Écoute-moi et fais-en ton profit.)


  • La virgule. Elle marque une pause dans un énoncé.


  Exemple: Youli was, itij ur ye tseattil ara ad icreq. (Le jour point, le soleil ne tardera pas à se lever.)


  • Le point-virgule. Il marque une pause plus marquée qu'après une virgule.


  Exemple: Xiwel ekker fellakh; cxol ak ye tsradju. (Lève-toi vite; le travail t'attend.)


  • Deux points. Ils précèdent une énumération ou une citation, et ils s'emploient également pour séparer deux propositions indépendantes non coordonnées.


  Exemples:


  —Ayen ar ad axedh dh'aya: elqahwa, essekwer dhe savun. (Tu achèteras ceci: du café, du sucre et du savon)


  —Akh inix elhadja: hessiyid mlih. (Je vais te dire quelque chose: écoute-moi bien.)


  • Le point d'interrogation. Il se place après toute phrase ou expression interrogative.


  Exemple: Acu the vxidh xuri? (Que me veux-tu?)


  • Le point d'exclamation. Il suit toute phrase ou expression exclamative.


  Exemple: A khra uvuhal aya! (Quel idiot alors!).


  • Les points de suspension. Ce sont trois points successifs qui indiquent, soit qu'une phrase, soit qu'une énumération, sont inachevées. Ils peuvent également marquer une hésitation lors d'un propos.


  Exemples:


  —Dhe rail yelhan, la maena… (C'est une bonne idée, mais…)


  —Khra the tswalidh adh yenz: aqham, thamazirh, elmal… (Tout ce que tu vois sera vendu: la maison, le jardin, les bestiaux…)


  • Les guillemets. Ils servent à mettre en évidence des citations ou des propos rapportés.


  Exemple: Yennayas i mis: «Eyad xer dha.» (Il dit à son fils: «Viens ici.»)


  • Les parenthèses. Elles permettent d'isoler un mot, un groupe de mots, ou même une proposition, à l'intérieur d'une phrase.


  Exemple: As enni, azxal i zadh (qhems ayam segmi yevdha), dh'annecth enni'gettfen Merzoq gweqham. Ce jour-là la chaleur était intense (ça avait commencé depuis cinq jours), ce fut ce qui retint Merzouk à la maison.


  • Les crochets. Ils sont principalement utilisés en mathématiques, mais l'expression courante y a aussi recours parfois.


  Exemple: [(3x * 4) + a (2x-5)] / 3= 0


  • Les tirets. Surtout utilisés pour différencier deux interlocuteurs dans un dialogue, ils peuvent aussi remplacer des parenthèses.


  Exemple: —Wik ilan ammi? (—Qui es-tu mon petit?


  —Dhemis n'Aemar Uqaci (—Le fils d'Amar Oukaci.)


  • L'astérisque. Permet après un mot, dans un texte, de renvoyer à une note explicative en bas de page. Répété trois fois, il permet aussi de préserver l'anonymat d'une personne.


  Exemple: Sid Ehmedh Welqadhi amezwaru * ihurev ama dh'Espeniul ama dhe Tork. (Sid Ahmed Belkadi 1er * a combattu tant les Espagnols que les Turcs.)
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